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Résumé &mdash; Une enquête échographique réalisée en région Centre en 1989 et 1990 sur un échan-
tillon de plus de 10 000 chèvres permet d’évaluer l’incidence globale de l’affection entre 2 et 3% des
animaux répartis dans plus de 55% des 139 élevages enquêtés. Cependant l’incidence dépasse 5%
des femelles échographiées après mise à la reproduction dans plus de 10% des élevages. L’affec-
tion s’observe à tout âge et plus rarement sur des chevrettes âgées de plus de 6 mois. On observe
significativement plus de cas de pseudogestation chez les chèvres désaisonnées et chez les
chèvres soumises à la synchronisation de l’oestrus. L’autopsie de 8 chèvres et 2 chevrettes diagnos-
tiquées pseudogestantes par échographie a permis d’observer un utérus distendu contenant 1-7,2 1
de liquide translucide stérile. Les ovaires présentent toujours un ou plusieurs corps jaunes mais éga-
lement des follicules de De Graaf. La progestéronémie est élevée.

chèvre 1 pseudogestation 1 progestérone / saison / gestation

Summary &mdash; Pseudopregnancy in the goat. A large echographic investigation carried out in the
centre of France on a sample of over 10 000 she-goats allowed the incidence of the disorder to be
evaluated at between 2 and 3 % of the females spread over > 55% of the flocks. However the inci-
dence was > 5% in 11°l of the flocks. The disorder was observed at all ages and more rarely in fe-
male kids > 6 months old which had never mated with a male. Significantly more cases of pseudo-
pregnancy were observed in out-of-season goats after kidding in autumn and in goats submitted to
hormonal treatments for synchronization of oestrus. Autopsy of 6 she-goats and 2 female kids diag-
nosed as pseudopregnant by echography showed a distended uterus containing 1 to 7.21 of trans-
parent sterile liquid. Ovaries still bore one or more corpus luteum but also Graafian follicles. Proges-
teronemia was elevated.

goat l pseudopregnancy l progesterone l season l pregnancy



INTRODUCTION

Avec environ 470 106 I produits en 1989
(collecte + fabrication de fromage à la

ferme) pour un effectif de 900 000

chèvres, la France est le premier pays pro-
ducteur de lait de chèvre de la CEE à éga-
lité de volume avec la Grèce et l’Espagne.
En 20 ans, les élevages caprins spéciali-
sés de plus de 50 chèvres se sont déve-
loppés. Alors qu’en 1970, ils ne représen-
tent que 1% des élevages et 12% de
l’effectif de chèvres, en 1988 ils représen-
tent 9% des élevages et détiennent 52%
du troupeau caprin national. Cette aug-
mentation de la taille des troupeaux s’est
accompagnée d’une modification et d’une
rationalisation des techniques de conduite
des élevages.

La synchronisation des chaleurs et
l’avancement de la période des saillies
sont fréquemment réalisés sur des lots de
chèvres par le recours à la pose d’éponge
vaginale du mois de mai au mois de juillet,
alors que naturellement les chèvres pré-
sentent un oestrus du mois d’octobre au
mois de février (Chemineau, 1989).

Le diagnostic de gestation par échogra-
phie s’est développé ces dernières années
dans l’élevage caprin (Tainturier et al, 1983;
de Montigny, 1985; Cartier, 1986; Jardon et
Pelzer, 1988; Mialot et al, 1991 a). Cette

technique a permis d’établir fréquemment le
diagnostic de la pseudogestation, affection
qui n’était décrite qu’occasionnellement au-
paravant (Lyngset, 1968; Faudell, 1979;
Smith, 1980; Mews, 1981; Pieterse et Ta-
verne, 1986; Malher et Younes, 1987; Ta-
verne et al, 1988; Freeman, 1989; Sabou-
reau, 1990; Etienne, 1991; Mialot et al,
1991a,b). Plusieurs synonymes sont utilisés
: hydromètre, mucomètre, cloud burst

(trombe d’eau).
Dans les élevages, cette affection existe

depuis longtemps. Les éleveurs parlent de
chèvres qui «font de l’eau» ou de chèvres

qui «coulent» et d’un certain nombre de
chèvres qui «font de l’eau ou du sang>·.
Cette description rend compte de la vi-

dange spontanée de l’utérus.

ÉTUDE CLINIQUE

Définition

La pseudogestation se caractérise par:
- une accumulation de liquide stérile en

grande quantité dans l’utérus, associée à
un corps jaune persistant sur les ovaires;
- une augmentation du volume de l’abdo-
men et une absence de manifestation de
l’oestrus pendant plusieurs semaines voire
plusieurs mois;
- l’absence d’embryon, de vésicule em-
bryonnaire et de placenta dans l’utérus;
- dans certains cas, un écoulement spon-
tané ou provoqué du liquide utérin avec
une diminution du volume de l’abdomen.

Epidémiologie descriptive

L’âge des animaux

La pseudogestation s’observe la plupart du
temps dans le mois qui suit la mise à la
reproduction car c’est à ce moment que
les échographies sont pratiquées en rou-
tine dans les élevages en vue du diagnos-
tic de gestation. Néanmoins, son appari-
tion concerne également des chèvres dans
les mois qui suivent la mise-bas avant
mise à la reproduction. Ainsi, dans un éle-
vage Saanen, 12 des 96 chèvres ayant
mis-bas à contre saison en novembre
1989 (13%) et 9 des 76 chèvres ayant mis-
bas en novembre 1990 (12%) présentaient
un état de pseudogestation détectable par



échographie de mars à mai, 4-6 mois

après mise-bas et avant toute mise à la re-
production.

D’autre part, des chevrettes n’ayant ja-
mais mis-bas peuvent également présen-
ter cette affection après leur 1 re mise à la

reproduction. Ainsi, dans un élevage alpin
traditionnel avançant la mise à la reproduc-
tion du troupeau en posant des éponges
en mai et juin sur une partie des chèvres
adultes, 2 des 16 chevrettes (13%) présen-
taient une pseudogestation détectable en
décembre 90 à l’âge de 1 an.

Des cas similaires ont été observés dans
un élevage sur un lot de chevrettes d’un an
non soumis à la saillie par un bouc.

Enfin, de très mauvais résultats de fé-
condité sur des lots d’animaux inséminés

après pose d’éponge en mai, juin, juillet
peuvent s’expliquer par un taux important
de chèvres pseudogestantes au moment
de la mise à la reproduction. Du fait de
l’administration de prostaglandines dans le
cadre du protocole de l’insémination, les

échographies réalisées après insémination
ne détectent plus cette affection. Ainsi,
dans un élevage pratiquant la monte en

main et l’insémination à contre saison, les
taux de réussite en lA ont été de 28% de
mise-bas pour 28 lA en 1988 et 38% de
mise-bas pour 21 lA en 1989. Les pseudo-
gestations ont été mises en évidence uni-
quement sur un lot d’animaux soumis à la
monte en main à la même période après
synchronisation de l’oestrus par pose

d’éponge sans utilisation de prostaglan-
dine. Dans ce lot, 31 % des 42 chèvres pré-
sentaient un état de pseudogestation
1 mois et demi après saillie.

Évolution dans le temps
au sein d’un même élevage

Au cours de l’année

Cette affection peut débuter à 2 périodes
distinctes. Nous avons observé que la

pseudogestation s’installe sur certaines

chèvres dans les mois qui suivent la mise-
bas quand celle-ci a lieu précocement en
novembre ou décembre. Par la suite, la

pseudogestation peut s’interrompre spon-
tanément sur un certain nombre de ces

animaux en février, en mars ou avril.

Mises à la reproduction, certaines chèvres
sont fécondées début août. Chez d’autres

chèvres, en l’absence de traitement, la

pseudogestation se poursuit jusqu’en
juillet-août. Certaines chèvres ne se vident
que partiellement. Chez d’autres, l’affec-
tion récidive l’automne suivant.

Certains éleveurs prolongent ainsi des
chèvres en lactation 2 ou 3 années de

suite sans mise à la reproduction, utilisant
uniquement un traitement de prostaglan-
dine pour les «vider». Économiquement
une chèvre pseudogestante n’est donc

pas inintéressante si elle reste en lacta-

tion. Aussi des échographies sont égale-
ment réalisées dans certains élevages
pour ne pas tarir les chèvres pseudoges-
tantes par ignorance.

D’autre part nous avons observé que la
pseudogestation peut débuter sur des ani-
maux ayant mis-bas en saison normale
(février, mars, avril) après leur mise à la
reproduction, lorsque celle-ci est artificiel-
lement avancée au mois de juillet par pose
d’éponge, par «effet bouc» ou par «effet
femelle». Nous avons alors observé cette
affection par une échographie réalisée au
mois de septembre.

Évolution en fonction des années

Dans un même élevage, le nombre de
chèvres atteintes peut être extrêmement
variable d’une année à l’autre. Ainsi, dans
un même élevage l’incidence des chèvres
pseudogestantes est passée de 26% en
septembre 1989 (73 chèvres échogra-
phiées après mise à la reproduction) à 2%
en septembre 1990. Par ailleurs, dans un
élevage Saanen, l’incidence de l’affection
un mois après mise à la reproduction est



passée de 0% du lot des 36 chèvres insé-
minées en juillet 1989 à 3 chèvres sur 25
(12%) du lot inséminé en juillet 1990 sui-
vant le même protocole. Aucun change-
ment dans l’alimentation ou dans la
conduite de l’élevage n’est intervenu entre
ces 2 années.

Diagnostics

Diagnostic clinique

Durant la phase d’installation puis d’état de
pseudogestation aucune manifestation clini-
que ne la différencie d’un état de gestation
vraie. La chèvre ne présente pas de mani-
festation oestrale. On peut observer parfois
une augmentation du volume de l’abdomen.
Certains éleveurs relatent même en fin
d’évolution une diminution de la lactation. Si
cette affection survient après la mise à la re-
production de la chèvre et en l’absence de
diagnostic échographique, la chèvre est

considérée à tort comme gestante.
Les commémoratifs peuvent orienter le

diagnostic vers une suspicion de pseudo-
gestation (désaisonnement, mauvais résul-
tats de fécondité, baisse de lait). Par
contre la phase de vidange spontanée de
l’utérus après plusieurs mois d’évolution
est cliniquement visible. Brutalement, un
écoulement plus ou moins important se
produit à la vulve, parfois sanguinolent. La
queue de la chèvre est mouillée. Aucun

diagnostic différentiel n’est alors réalisé
entre un avortement précoce d’une chèvre
gestante et la vidange spontanée d’une
chèvre pseudogestante dans la mesure où
aucun foetus, avorton ni placenta n’est re-
trouvé par l’éleveur.

Diagnostic échographique

C’est le seul diagnostic de certitude hormis
l’autopsie. On observe une image anécho-

gène dans un utérus distendu à paroi fine
qui semble cloisonné par des parois écho-
gènes minces sans observer ni cotylédon
ni placenta ni fcetus. Ces cloisons mobiles
correspondent, en fait, aux parois des
cornes utérines dilatées et repliées sur

elles-mêmes.

La distinction d’avec une gestation est
facile après une durée présumée de gesta-
tion supérieure à 40 j; le foetus est alors
bien visible. En revanche, avant 35 j, la

distinction est délicate. Il est donc conseillé
de renouveler l’examen au bout d’un mois.

Lors d’infection du contenu de l’utérus
aboutissant à une métrite ou un pyomètre,
le contenu de l’utérus apparaît légèrement
échogène. Le diagnostic différentiel est

parfois délicat.

Autopsies et analyses

Dix autopsies ont été réalisées après
diagnostic échographique de pseudogesta-
tion dans les laboratoires vétérinaires dé-

partementaux de Bourges et Châteauroux.
Des photographies de l’appareil génital
complet des chèvres pseudogestantes ont
été réalisées. Les analyses bactériologi-
ques, sérologiques et histologiques ont été
effectuées par ces laboratoires. Le dosage
de la progestérone et de la PSPB san-

guine ont été réalisés (Humblot et al,
1990).

Hormis 2 chèvres dont l’utérus s’est vidé
entre l’échographie et l’autopsie, les 8

autres appareils génitaux sont remplis d’un
liquide stérile clair dont le volume varie de
1-7,2 1. À l’ouverture de l’utérus, on cons-
tate que la paroi est mince et qu’aucun pla-
centa ni embryon ne sont présents.

Sur les ovaires dans tous les cas au
moins 1 corps jaune est présent ainsi que
de nombreux follicules. La progestéroné-
mie était toujours élevée (> 2 ng/ml) et la
PSPB n’est pas mise en évidence.



Traitement

Le traitement le plus utilisé consiste en
l’administration de PGF2a naturelle ou arti-
ficielle (cloprostenol, etiproston, etc.)
(Smith, 1980; Pieterse et Taverne, 1986;
Taverne et al, 1988). On observe l’expul-
sion du liquide utérin dans les 24-72 h sui-
vantes. Les chaleurs réapparaissent entre
1-4 j après traitement.

Un essai de traitement a été réalisé sur
12 chèvres pseudogestantes (suite à une
mise-bas de novembre) à l’aide d’une in-

jection sous cutanée de 2 mg d’etiproston
réalisé début mai :
- 1 chèvre était toujours pseudogestante
1 mois après traitement mais a été fécon-
dée en début de saison sexuelle 4 mois

après traitement;
- 11 chèvres se sont vidées dans les jours
suivants,

- 7 de ces 11 chèvres ont été fécon-
dées entre 42-51 j après traitement et ont
mis-bas à contre saison. Parmi ces 7

chèvres, 4 étaient à nouveau pseudoges-
tantes le printemps suivant,

- 2 n’ont été fécondées que 4 mois

après traitement (en début de saison

sexuelle),
- 2 n’ont pas été fécondées et ont été

réformées .

ENQUÊTE LORS DU DIAGNOSTIC
DE GESTATION PAR ÉCHOGRAPHIE

Matériel et Méthodes

Les diagnostics échographiques ont été ré-
alisés en 1989 et 1990 dans les élevages
caprins du Cher et de l’Indre, sur demande
des éleveurs, dans le cadre d’un diagnos-
tic de gestation. Les échographies ont lieu
entre 40 et 90 j après la date de saillie ou

d’insémination. Elles sont effectuées er

moyenne 60 jours après mise à la repro
duction, sur des animaux présumés ges
tants.

En 1989, 5 267 échographies ont étÉ
réalisées dans 68 élevages; en 1990
5 744 échographies ont été réalisées
dans 71 élevages.

L’échographe utilisé est le Shimasonic
SDL 32 ER, avec une sonde linéaire ex.
teme de 85 mm et 3,5 MHz. Les échogra.
phies sont réalisées en série, au seir
même de l’élevage, sur des chèvres de.
bout. La sonde, protégée par un film d’huile
ou de gel, est apposée dans le creux de
l’aine droite, sans rasage préalable.

Résultats

Incidence de la pseudogestation
après mise à la reproduction
dans les élevages (tableau 1)

Cette pathologie se rencontre dans plus
d’un élevage sur deux : 50 % en 1989 el
56 % en 1990 .

Dans plus d’un élevage sur 10 la fré-
quence de chèvres pseudogestantes est >

5%:



- en 1989, dans 8 élevages sur 68 (soit
11,2% des élevages enquêtés);
- en 1990, dans 7 élevages sur 71 (soit
10,3% des élevages enquêtés).

L’incidence de l’affection dans de la po-
pulation étudiée est respectivement de

2,1% et 2,9% des animaux échographiés
en 1989 et 1990.

L’âge des animaux (tableau 11)

La pseudogestation se rencontre sur les
chèvres ayant déjà mené à terme une
gestation mais aussi, et de façon moins
fréquente (p < 0,05), sur des chevrettes
après leur première mise à la reproduc-
tion.

Cependant, il existe une différence très
fortement significative en 1989 (p < 0,001)
et significative en 1990 (p < 0,05) entre le
pourcentage de chèvres et de chevrettes
mises à la reproduction en monte libre. En
1989 et 1990 respectivement 88 et 78%
des chevrettes de notre échantillon ont été
mises à la reproduction en monte libre
contre seulement 69 et 71% des chèvres
adultes.

L’incidence de la pseudogestation étant
moindre sur les femelles soumises à la
monte libre, la conclusion quant à l’in-

fluence stricte de l’âge des animaux sur
l’affection devient donc plus difficile à ana-
lyser dans l’état actuel des données.

Influence de la race

En 1989, l’incidence dans l’ensemble de
l’effectif échographié est très significative-
ment plus élevé dans la race Saanen

(3,6%) que dans la race Alpine (1,4%). En
1990, on retrouve une situation inverse,
sans que la différence soit significative,
avec une incidence de 2,4% dans la race
Saanen et 3,4% dans la race Alpine (ta-
bleau III).

En 1989, les élevages présentant un
taux de pseudogestation supérieur à 5%
des femelles échographiées se répartis-
saient de la façon suivante :
- 4 élevages de Saanen sur 17 (24%);
- 1 élevage alpin sur 39 (3%);
- 2 élevages mixtes sur 12 (17%).

En 1990, les élevages concernés se ré-
partissent de la façon suivante :
- 1 élevage Saanen sur 16 (6%);
- 4 élevages alpin sur 37 (11 %);
- 3 élevages mixtes sur 18 (17%).

Au sein des races, la différence d’inci-
dence est actuellement délicate à interpré-
ter, puisque le rapport entre la race alpine
et la race Saanen s’est inversé entre 1989
et 1990. Les élevages Saanen, au

contraire de nombreux élevages de
chèvres alpines, sont généralement tous
des élevages intensifs où sont pratiqués,
sur une partie des animaux au moins, le



désaisonnement, l’insémination artificielle
et la monte en main. Lorsque l’on connaît
l’influence que semblent avoir ces deux cri-
tères sur la pseudogestation, on comprend
pourquoi, sur le plan strictement racial, il

est difficile de conclure.

Influence de la période de mise
à la reproduction : (tableau III)

L’incidence des cas de pseudogestation
pour l’ensemble de la population étudiée
varie de façon hautement significative en
1989 (p < 0,01) et significative en 1990 sui-
vant la période de mise à la reproduction.
Les pourcentages maximaux sont obser-
vés sur les animaux mis à la reproduction
de façon désaisonnée en mai, juin, juillet.
Néanmoins en 1990 cette différence n’est

pas significative sur la seule population al-
pine.

Influence du mode de reproduction
(tableau IV)

L’incidence de la pseudogestation pour
l’ensemble des animaux varie de façon

hautement significative en 1989 (p <

0,005) et significative en 1990 (p < 0,002)
suivant le mode de reproduction. Les ani-
maux soumis à une insémination artifi-
cielle ou une monte en main précédées
d’une synchronisation par pose d’éponge
présentent un pourcentage plus élevé de
pseudogestation.

CONCLUSION

La pseudogestation chez la chèvre est

une affection qui touche plus d’un élevage
caprin sur 2. Dans 1 élevage sur 10 l’inci-

dence de l’affection est > 5% des chèvres
mises à la reproduction et échographiées.
Elle correspond à un corps jaune persis-
tant sur l’ovaire qui ne régresse pas mal-
gré l’absence de gestation.

L’augmentation du nombre d’élevages
pratiquant le désaisonnement pour avoir
du lait d’hiver ainsi que la généralisation
du diagnostic échographique dans l’es-

pèce caprine, conduisent à un nombre

croissant de diagnostics de cette affec-
tion.



Économiquement, le diagnostic de cette
affection peut être réalisé avant la pose
d’éponge en vue des inséminations, pour
éviter des gaspillages de semence et

avant le tarissement, pour laisser les
chèvres atteintes en production.

L’administration de prostaglandines
constitue un traitement efficace de cette af-
fection.
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